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Tjukurpa, le Rêve
transmis à travers les
âges…
Chaque âge de la vie est porteur d’un potentiel
d’épanouissement qui ne prend pleinement sens que
dans la relation aux autres âges. Pourtant, nos sociétés
ont tendance à enfermer les individus dans des
catégories générationnelles simplificatrices, opposant
expériences, valeurs et visions du monde, au risque de
fragiliser le lien collectif. Sur les terres australiennes,
l’héritage aborigène rappelle une autre manière de
penser le temps et la transmission. À travers le Rêve, le
Tjukurpa, la création n’appartient ni au passé ni au futur,
mais s’inscrit dans une continuité vivante où ancêtres,
vivants et générations à venir sont indissociablement liés.
Cette vision invite à dépasser une lecture fragmentée des
âges pour reconnaître une alliance fondée sur la
complémentarité des savoirs, des mémoires et des
capacités d’action. Lorsque la continuité est rompue,
toutes les générations en subissent les effets, privées de
repères communs. Face aux défis contemporains, le
respect de chaque âge apparaît alors comme une
condition essentielle du bien-être partagé, non par
hiérarchie, mais par coopération. Et si l’on commençait
par questionner notre indéfinition de « l’âge » ?
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